
bienvenue
en l’église

Sainte-Anne
de lamotte beuvron

Au visiteur,
c’est ici la Maison de dieu. C’est pourquoi il est demandé d’y parler à 
voix basse, d’être correctement vêtu, d’éteindre son téléphone portable.

Voici quelques éléments pour mieux vous faire 
connaître et aimer notre église.

Vous êtes ici dans le porChe de l’église, sorte de vestibule sous le 
clocher. il avait été voulu surtout pour permettre d’y déposer les corps 

des défunts, venant parfois de loin, en attendant l’heure de la cérémonie. 

Avant de pénétrer à l’intérieur, nous vous invitons à resortir 
pour regarder l’église de l’extérieur, et en faire le tour pour 

apprécier d’abord le bâtiMent dans son ensemble.

Ce document est à votre disposition pour la visite. 
Veuillez le reMettre ensuite



L’édifice

Le clocher

La construction actuelle 
date du XIXe siècle, époque 
à laquelle la construction 
précédente, jugée trop petite, 
avait été démolie.

Voyez le clocher. 
Autrefois, quand il n’y avait ni montre 
ni réveil, ni téléphone, les cloches des 
églises avaient une importance plus 
grande qu’aujourd’hui. 

L’église est construite essentiellement en briques, la 
sologne étant pauvre en pierre. on a néanmoins 

fait venir des pierres pour les piliers (que vous verrez 
à l’intérieur) et une partie du clocher. la brique est un 
matériau excellent pour une telle construction, même 
pour les fondations, car elle est résistante : la stabilité 
et le liaisonnement1 qu’elle présente permettent de 
réduire l’épaisseur des murs. de toutes façons, dans le 
cas de notre église ste anne, les charges à porter par 
les murs sont peu importantes car il n’y a pas au-dessus 
de la nef une voûte en pierre ou en briques mais un 
simple lambris à lames en recouvrement comme pour 
des ardoises. au-dessus de ce lambris, il y a bien sûr la 
charpente puis le toit recouvert de tuiles et d’ardoises.

Les deux bas-côtés, eux, sont 
pourvus de voûtes légères en 

briques, dont le maintien est assuré 
par des Contreforts peu 
importants que vous remarquerez 
en faisant le tour de l’église. 

L’église a été construite à 0,45 m 
au-dessus du sol pour éviter 

l’humidité, d’où les quelques 
marches à monter pour y accéder.

La façade présente plusieurs vitraux : notez que, vus de l’extérieur, 
ils sont sombres et on ne pourrait en deviner les dessins. de même 

pour tous les autres vitraux de l’église et de toutes les églises ! la beauté 
des vitraux se révèle à celui qui entre dans la maison de dieu et passe ainsi 
symboliquement des ténèbres à la lumière. en regardant la façade, vous 
voyez la structure de l’église, avec le toit principal couvrant la nef, et deux 
toits latéraux couvrant les bas-côtés. Vous verrez cela encore mieux bien sûr 
en faisant le tour complet de l’église. en longeant les murs latéraux, vous 
remarquerez aussi les vitraux perçant les murs des bas-côtés, ainsi que les 
doubles ouvertures à arcades pratiquées dans les hauts murs de la nef.

Mais aujourd’hui encore, avec leurs différents sons et leurs nombreuses 
façons de tinter, « elles annoncent la messe aux dimanches et fêtes, elles 

chantent à chaque baptême, dansent à chaque mariage, pleurent pour chaque 
enterrement… ». À 7 heures du matin, à midi et à 7 heures du soir, elles frappent 
3 fois 3 coups (évoquant les 3 parties de la prière de l’angelus) puis chantent « à 
toute volée » pour nous rappeler que le oui de la sainte Vierge Marie à l’ange 
Gabriel a permis à Jésus de se faire homme et de venir nous sauver ! dans 
toutes les églises du monde, les cloches se taisent le jour du Vendredi saint (jour 
rappelant la Passion et la Crucifixion de Jésus) et le jour du Samedi Saint, et 
elles se remettent à sonner dans la nuit de pâques au cours de la veillée pascale.

Tout en haut du clocher, comme pour de nombreuses églises : le coq. 
pourquoi ? tout d’abord, le coq nous rappelle la faute et le repentir de 

st pierre (« avant que le coq chante deux fois, tu m’auras renié trois fois », 
prédit Jésus à pierre. Mais dès que celui-ci rencontre le regard de Jésus après 
sa faute, il « sort et pleure amèrement », regrettant son péché, et Jésus le 
confirme comme chef de son Église). Le coq est aussi le symbole de la France.

Comme la plupart des églises dans 
le monde, l’église est orientée à l’est, 
du côté du soleil levant. pourquoi 
cette coutume ? le Christ, dans 
la bible, est comparé au soleil du 
matin, qui se lève à l’est, et les 
chrétiens attendent son retour 
à la fin des temps (nous disons 
dans le Credo chaque dimanche : 
« il reviendra dans la gloire pour 
juger les vivants et les morts »).  

Il y a 4 cloches dans le clocher de notre église, vous pouvez les apercevoir :

- tout en haut, il y a à gauche Angèle (pèse 236 kgs et sonne le si 
bémol) et à droite MArIe-Thérèse (pèse 299 kgs et sonne le la) ;

- en bas, il y a à gauche CélesTIne (pèse 426 kg et  sonne le sol) et à 
droite Anne-MArIe CélesTIne (elle pèse 620 kgs et sonne le fa).

C’est un usage très ancien de donner à chaque cloche un prénom 
lorsque l’on procède à sa bénédiction (l’évêque en général se 
déplace) qui est l’occasion d’une belle fête. Chaque cloche a 
aussi son parrain et sa marraine à l’image du baptême. 

Vous remarquerez que l’église, côté CheVet (côté 
opposé à la façade) présente une petite construction 

accrochée à l’abside : il s’agit de la saCristie, 
terminée quelques années après le reste du bâtiment. 

1 liaisonnement : les briques sont liées entre elles par du mortier.



rentrons  
dans l’église
Traversons le porche et pénétrons à 
l’intérieur même de l’église. 

L’allée centrale qui est devant nous attire notre regard spontanément 
vers le lieu principal de l’église, le lieu le plus sacré : l’autel, et 

tout au fond dans l’abside, le tabernaCle avec à côté la 
veilleuse à lumière rouge indiquant que là réside Jésus en personne, 
sous l’apparence de l’hostie qui a été consacrée par le prêtre.

Voyez le plan au sol de l’église, que l’on devinait déjà en partie 
de l’extérieur, avec le sens de la visite indiqué en jaune :

Vous remarquez que le plan de l’église ressemble à une croix, nous 
rappelant la souffrance et la mort de Jésus pour nous sauver, la nef 

correspondant au corps de Jésus et le transept à la traverse de bois où Jésus 
avait les bras fixés. L’extrémité Est de l’église est appelée CheVet, mot qui 
vient de chef au sens de tête : au sommet de la croix reposait en effet la tête 
de Jésus, et c’est à cet endroit qu’est fixé le tabernacle, le lieu sacré où Jésus 
réside en permanence sous la forme de l’hostie consacrée par le prêtre.

Avançons désormais dans 
cette allée centrale. 

Nous sommes ici dans la nef, la partie la plus 
vaste de l’église, que l’on appelle ainsi à cause 

de sa ressemblance avec un bateau à l’envers, dont 
la voûte au-dessus de vous serait la coque renversée 
(cette évocation est plus flagrante lorsque l’on voit une 
voûte en bois). Vous voyez cette voûte en levant la tête, 
voûte légère en lambris de bois (masquée par un enduit 
peint), reposant sur des CroiSÉES d’ogivES.

Les croisées d’ogives, ces sortes d’arcs croisés, 
reposent eux-mêmes sur des gros piliers.

De chaque côté de la nef, il y a au-delà de ces piliers deux bas-côtés, 
un peu moins hauts que la nef principale. leur voûte est différente : 

ce sont cette fois des Voûtes d’arêtes, et vous voyez qu’entre 
les différentes sections de cette voûte, appelées voûtains, s’intercalent 
des arcs (appelés arCs doubleaux) allant des gros piliers vers le 
mur extérieur au niveau des contreforts que vous avez déjà observés à 
l’extérieur. Ces arcs servent à renforcer la solidité de l’ensemble.

En avançant dans la nef, observez déjà les très belles statues ornant 
les piliers situés à l’entrée du Chœur où se trouve l’autel : à votre 

droite, st Vincent de paul, à gauche ste Jeanne d’arc. Ces sculptures en 
pierre sont l’œuvre d’un sculpteur contemporain, Jean fréour (1917-2010). 

Avant d’avancer dans l’allée, regardez à vos pieds : le 
carrelage dessine un curieux dessin : il s’agit des deux 

premières lettres du mot Christ en grec (que l’on 

appelle le monogrAmme du Christ). 
De part et d’autre de cette inscription, la lettre alpha à 
gauche et la lettre oméga à droite : ce sont la première 
et la dernière de l’alphabet grec. Pourquoi ? Jésus a dit 
de lui-même : « Je suis l’alpha et l’oméga », c’est-à-dire Je 
suis l’origine et la fin de toute chose. Le christianisme 
n’est pas une idée, encore moins une idéologie, c’est 

la religion qui a pour centre une personne, la personne 
du Christ. C’est ce que nous rappelle cette inscription.



Nous vous proposons maintenant de 
repartir par le bas-côté nord.
 

Vous pouvez d’abord vous arrêter un instant devant le petit autel latéral, 
dédié à la Vierge Marie. on y dit la messe le samedi, jour consacré à 

Marie. au-dessus de l’autel une statue de la Vierge et un vitrail représentant 
l’apparition de Marie aux bergers de la salette en 1846. 
au-dessus de la porte latérale, trois tableaux dont celui de 
gauche est la reproduction d’un chef-d’œuvre exposé au 
louvre : la descente de Croix par le titien (xVie s). avant 
de quitter cet endroit, tournez le dos à la porte et regardez 
vers celle d’en face : vous êtes ici dans le transept 
nord, c’est-à-dire dans une des parties perpendiculaires 
à la ligne que forme la nef prolongée par le chœur.  

Commençons désormais à longer le bas-côté nord. tout 
de suite à votre gauche, la statue de ste Jeanne d’arc. 

Voyez comme le sculpteur a mis en valeur sa féminité et 
sa jeunesse, pour mieux mettre en valeur l’héroïsme de 
sa vie et de son martyre… ste Jeanne d’arc est patronne 
secondaire de la france après notre-dame de l’assomption.

Sur le mur de droite, nous pouvons observer, d’une part, les vitraux, 
représentant des saints, avec successivement :  

saint henri, empereur (xie s) ; il tient son sceptre en main d’un côté et de 
l’autre la maquette d’une abbaye dont il a certainement été le bienfaiteur. 
sainte solanGe, patronne de la sologne, morte martyre en 880 : c’était 
une très belle bergère qui plut à un chevalier qui voulut l’épouser. Mais elle avait 
fait vœu de virginité et refusa ce mariage. alors il lui trancha la gorge avec une 
épée. elle a dans la main la palme du martyre. 
saint ViCtor de Marseille : c’était un brillant officier de l’armée romaine 
qui vécut au iiie siècle. lorsque l’empereur vint à Marseille, Victor aida les 
chrétiens à se cacher car ils craignaient la persécution. L’Empereur l’apprit et fit 
exécuter Victor après de nombreux supplices. on reconnaît bien le costume du 
soldat romain. 
sainte Marthe a terrassé la tarasque, une sorte de monstre que l’on voit 
ici, et elle la tient enchaînée ; cela se passait dans la région de la provence où 
elle était venue après la résurrection du Christ avec ste Madeleine et une autre 
sainte femme. 
saint isidore, laboureur, mourut à Madrid en 1130 ; 
il est le saint patron des laboureurs.

Vous remarquerez, et ce sera la même chose pour le mur sud, 
qu’il y a saints et saintes alternés dans une parfaite parité…

de sainteté, et des saints de toutes condition sociale !

La voûte semi-circulaire est ornée d’une peinture représentant le 
couronnement de Ste Anne, patronne de la paroisse. Sainte Anne, maman 
de la Sainte Vierge et donc grand-mère de Jésus, a évidemment une place 
d’honneur certainement au ciel, comme le suggère cette peinture.

Quand vous serez plus près, ayez la curiosité de vous approcher de chacune 
d’elles, de la voir sous ses différents angles en tournant autour autant que 
cela est possible. Vous pourrez voir comme elles sont vivantes et admirables. 
on dirait que ste Jeanne, fragile et pure, écoute ses voix, et que le bon 
St vincent vient tout juste de ramasser à terre, comme il le fit tant de fois, 
un enfant abandonné… nous les verrons de plus près tout à l’heure.

Vous voici donc arrivés au niveau 
du cœur de l’église, que l’on appelle 
le chœur (en rapport avec le chant 
choral qui s’exécutait autrefois à cet 
endroit dans les églises). 

C’est là où se trouve l’autel, où est célébrée la messe qui rend Jésus 
réellement présent ; c’est là que se tiennent les prêtres, les diacres, 

les enfants de chœur. l’autel est recouvert d’une nappe brodée, elle-même 
recouverte par une sur-nappe protectrice, dont la couleur, assortie à celle 
du rideau au fond et des pupitres de lecture, change en fonction de la 
liturgie (vert pour le temps ordinaire, violet pour l’avent et le Carême…).

Si vous contournez l’autel par la droite ou la gauche, vous vous retrouvez tout 
près du tabernacle. Vous êtes alors dans ce que l’on nomme l’abside, cette 

terminaison de l’église en forme d’hémicycle. en levant les yeux, vous verrez de 
gauche à droite, une alternance de vitraux et de peintures représentant :  
Vitrail : st Charles borromée, un saint évêque italien de la renaissance ; 
peinture : le sacrifice de Melchésidech : c’était un grand prêtre 
contemporain d’Abraham, mais qui offrait à dieu non pas des sacrifices 
d’animaux comme les peuples d’alors, mais du pain et du vin, préfiguration  
de l’eucharistie ; 
Vitrail : saint pierre, le premier pape, représenté comme toujours avec les 
clés, car Jésus lui avait dit : « Ce que tu lieras sur la terre sera lié dans le ciel, 
et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans le ciel », lui conférant ainsi le 
pouvoir de lier ou de délier les consciences. 
peinture : Abraham s’apprêtant à sacrifier son fils isaac mais arrêté  
par l’ange ; 
Vitrail : le sacré-Coeur : Jésus montre son cœur brûlant d’amour  
pour les hommes ;  
peinture : les hébreux récoltant la manne dans le désert, cette nourriture 
que dieu leur envoyait du ciel chaque jour, préfiguration de l’Eucharistie qui 
nourrit l’âme comme le pain nourrit le corps ;  
Vitrail : saint paul, l’ancien persécuteur de chrétiens converti et devenu un 
très grand saint, mort martyr : il « fait pendant à st pierre », car on appelle ces 
deux saints les deux colonnes de l’Église ;  
peinture : un prêtre de l’ancienne alliance offrant un sacrifice à dieu ; 
Vitrail : st louis (1226-1270), le grand et saint roi de france 
qui fit construire la Sainte Chapelle, réussit à maintenir la paix 
en france, se dévoua toute sa vie à dieu, à sa famille, aux pauvres 
qu’il servait lui-même, et à la libération des lieux saints en palestine 
(il mourut de la peste à tunis sur la route de la croisade).



Et vous pouvez voir d’autre part les 7 premières stations du CheMin 
de Croix, devant lesquelles prient les chrétiens, surtout pendant 

les vendredis de Carême, pour se souvenir des souffrances de Jésus pour 
le salut des hommes. Ces épisodes de la Passion et de la Crucifixion 
de Jésus sont sculptés dans ces grands médaillons en pierre (plâtre ?). 
vous pouvez vous reporter à l’encadré pour savoir la signification de 
chaque scène, la suite du Chemin se trouvant dans l’autre bas-côté.

Jésus crucifié figure au centre ; de son côté transpercé sont sortis l’eau 
et le sang, symboles de la vie que par sa passion et sa mort Jésus nous 

a méritée : cette vie de dieu passe par les sacrements dont le premier, le 
baptême, nous fait enfants de dieu. on voit l’eau et le sang se transformer 
en fleuve d’eau vive dans lequel le cerf (image biblique) vient se désaltérer. 
l’inscription de part et d’autre explique cette image : « Comme un cerf 
assoiffé aspire après la source, ainsi mon âme a soif du dieu vivant ».

De l’autre côté du Christ, des parents portent leur enfant aux fonts 
baptismaux. sous le Christ est représentée la colombe, image du 

saint-esprit, tandis qu’en-haut à droite trône dieu le père, auquel on donne 
traditionnellement un corps pour aider notre sensiblilité. C’est donc la 
Sainte Trinité qui est figurée dans cette œuvre, ce qui est plein de sens, 
puisque le prêtre baptise « au nom du père, du fils et du st-esprit ».

Nous pouvons maintenant aller dans 
la petite chapelle opposée, de l’autre 
côté de la porte. C’est la chapelle de 
« la Divine Miséricorde ».

La divine Miséricorde, c’est l’amour de dieu, le Cœur de dieu qui 
se penche sur notre misère (miséricorde contient ces deux mots : 

misère et cœur). et notre plus grande misère c’est le péché. C’est pourquoi 
cette chapelle est aussi celle de la confession, où les chrétiens viennent 
humblement reconnaître leurs péchés et recevoir le pardon de dieu. 

Le vitrail représente ste Marie-Madeleine, la pécheresse convertie dont Jésus 
lui-même a dit : « il lui sera beaucoup pardonné parce qu’elle a beaucoup 

aimé ». on la voit ici dans une scène célèbre de l’Évangile, où au cours d’un 
repas elle essuie avec ses longs cheveux les pieds de Jésus après les avoir baignés 
de ses larmes en signe de repentir et d’adoration. ste Marie-Madeleine est aussi 
appelée « l’apôtre des apôtres » parce qu’elle a été parmi les premières à voir le 
tombeau vide de Jésus et à annoncer aux apôtres incrédules la résurrection. 

Sous le vitrail se trouve de nouveau 
une œuvre de Clotilde devillers, 

en terre cuite peinte (2005). au centre 
est figurée la Sainte vierge Marie, 
refuge des pécheurs. de chaque côté 
est représentée une parabole racontée 
par Jésus dans l’Évangile. À droite, 
c’est la parabole du bon pasteur et 
de la brebis perdue. le bon pasteur 
(Jésus) laisse toutes ses autres brebis 
pour aller chercher sa brebis perdue 
(qui représente chacun de nous quand 
nous avons le malheur de pécher, et 
surtout de pécher gravement).  

A mi-chemin du bas-côté, vous voyez apposée sur la partie inférieure du 
mur la plaque commémorative des morts de lamotte pour la patrie.

Enfin, vous arrivez face aux fonts 
baptismaux, fermés par une grille. 

La grille s’ouvre à chaque baptême, le couvercle est enlevé et le prêtre se sert 
de l’eau bénite contenue dans la vasque pour baptiser l’enfant ou l’adulte. 

Vous pouvez voir le vitrail représentant le baptême de Jésus par st Jean-baptiste 
dans le Jourdain. Jésus 
étant dieu n’avait pas 
besoin d’être purifié 
par le baptême, mais il 
a voulu nous montrer 
l’exemple. Vous voyez 
aussi une très belle 
œuvre en terre cuite 
peinte (2003), de 
Clotilde devillers, 
artiste contemporaine 
(1956-2008).  

Le Chemin de la croix
i -  Jésus est condamné par pilate
ii - Jésus est chargé de sa croix
iii - Jésus tombe pour la première fois
iV - Jésus rencontre sa mère
V - simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix

Vi - Véronique essuie la face ensanglantée de Jésus
Vii - Jésus tombe pour la deuxième fois

Viii - Jésus console les femmes de Jérusalem
ix - Jésus tombe pour la troisième fois
x - Jésus est dépouillé de ses vêtements
xi - Jésus est cloué à la croix
xii - Jésus meurt sur la croix
xiii - le corps de Jésus est détaché de la croix  
et remis à sa mère

xiV - le corps de Jésus est mis au tombeau



À gauche, c’est la parabole du fils prodigue 
: un fils avait réclamé son héritage à son 
père et avait quitté la maison pour mener 
« la bonne vie ». il avait vite dépensé tout 
son argent et en était réduit à garder les 
cochons et à envier leur nourriture tellement 
il avait faim. alors seulement ses yeux 
s’ouvrirent et il regretta son attitude envers 
son père. il revint vers lui et son père le 
prit sans ses bras, comme dieu fait avec 
nous quand nous regrettons nos fautes.

Regardez les belles guirlandes de 
fleurs qui ornent le bas de ce 

bas-relief, entrelacées avec une sorte 
d’immense chapelet à perles blanches.

Enfin, sur le mur gauche, Clotilde 
devillers a peint sur bois un grand 

Christ de la divine Miséricorde, qui 
nous montre son côté transpercé. 

Cette image a fait le tour du 
monde depuis que sœur faustine, 

(représentée en bas à droite), a demandé 
qu’elle soit réalisée selon l’ordre que Jésus 
lui-même lui avait donné. « par cette image, j’accorderai de nombreuses 
grâces », c’est la promesse faite par Jésus à cette religieuse polonaise, morte 
à 33 ans en 1935, et canonisée par Jean-paul ii, en l’an 2000. Vous pouvez 
aussi lire l’invocation : « Jésus, j’ai confiance en Toi », une des nombreuses 
prières que ste faustine nous a transmises et qui plaisent à Jésus.

Cette chapelle de la divine Miséricorde a été inaugurée 
et bénie en novembre 2005. Voyez au mur le décor qui 

a été fait à cette occasion, avec des cœurs entrelacés sur fond 
brun : ce sont les cœurs de Jésus et de Marie sa mère.

Si vous remontez maintenant vers 
le chŒur, vous verrez les vitraux 
représentant :
 
saint Étienne, premier diacre2 de l’Église et premier martyr mort au 
1er siècle : vous voyez qu’il tient à la main une palme, symbole habituel du 
martyre ; 
sainte Marie-Madeleine, que l’on reconnaît facilement à cause du pot 
de parfum qu’elle tient à la main ; 
saint alphonse de liGuori (1696-1787), évêque (il porte mitre et 
crosse) et docteur de l’Église (c’est-à-dire un saint dont les écrits et la pensée ont 
approfondi la doctrine de l’Église) ; 
sainte radeGonde, une reine (elle porte sceptre et couronne) de 
l’époque mérovingienne morte en 587 ; 
SAinT LÉon LE grAnd, un pape au Ve siècle (il porte la tiare), lui 
aussi docteur de l’Église (ses sermons et ses lettres sont très connus).

Remontons  
vers le chŒur…

Après avoir dépassé l’orgue, 
vous voyez à votre gauche, 
de près cette fois, la statue 
de St Vincent de Paul, une 
autre Œuvre admirable de 
Jean Fréour (2005).  

Admirez le visage très bon du saint universel 
de la charité penché sur l’enfant. 

Presque en face, vous voyez à votre droite 
une statue de facture moins remarquable 

représentant ste thérèse de lisieux : morte à 
24 ans dans un Carmel, cette sainte est connue dans le monde entier ; 
elle est patronne secondaire de la france avec ste Jeanne d’arc.

Vous êtes désormais dans le transept sud et dans la chapelle dédiée à 
ste anne, patronne de la paroisse. la statue sur l’autel représente ste anne 

avec la vierge Marie enfant, sa fille. Ste Anne est donc la grand-mère de Jésus.

Le vitrail au-dessus de l’autel représente l’apparition de 
notre-dame à ste bernadette à lourdes. 

À droite de l’autel, vous voyez une plaque noire scellée dans le mur. elle 
rappelle que dans le mur de l’église est enfermé le cœur de henry 

durfort de duras, mort à 27 ans 
sur un champ de bataille. C’était le 
fils du Maréchal Jacques-Henry de 
durfort de duras et de Marguerite-
félicie de lévy de Ventadour, les 
fondateurs de la paroisse de lamotte 
au xViie siècle (leurs portraits sont 
accrochés à la Mairie de lamotte).

sur le mur opposé à cette plaque, 
vous voyez le portrait du premier 
Curé de lamotte, Charles de 
Villaine, installé en 1703.

2 dès le début de l’Église ont été institués les diacres, plus 
spécialement chargés du service des pauvres. 



un peu d’histoire…
L’église que vous avez visitée date de 1861.

l’empereur napoléon iii régnait alors sur la france et était propriétaire 
de l’ancien domaine du Château de lamotte, aujourd’hui occupé par 

la fédération française d’équitation. la sologne en général et lamotte 
en particulier doivent beaucoup aux initiatives de napoléon iii. il a aussi 
contribué généreusement à la construction de l’église. reconstruction 
plutôt : car il y a eu auparavant ici une autre église, plus petite, qui existait 
depuis 1666 ; elle s’avançait plus près de la place du marché et était entourée 
par un cimetière. Cette première construction avait été érigée en église 
paroissiale (avec un curé résident) en 1703, il y a donc plus de 300 ans, 
grâce au duc Jacques-henri durfort de duras et surtout à sa femme, les 
seigneurs du château de la Mothe de l’époque ! d’où le nom de la rue 
qui passe devant l’église et le presbytère, la rue durfort de duras.


